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Sommaire 
 

L’intelligence artificielle (IA) a considérablement mûri au cours des dernières années 
et devient le principal moteur de la numérisation des chaînes de valeur et de la mise 
au point de systèmes autonomes qui génèrent  de nouvelles sources de valeur pour 
les citoyens, l’économie et la société. L’IA est en train de passer du stade de la 

recherche à un nombre de plus en plus grand de scénarios d’utilisation. À cela 
s’ajoutent des investissements croissants des secteurs public et privé visant à tirer 
parti de l’utilisation de la technologie de l’IA pour un large éventail d’applications. 
 

Pour concrétiser le vaste potentiel des technologies d’IA, des investissements 
réfléchis et une action coordonnée à l’échelle nationale et mondiale seront 
nécessaires. Tous les pays du G7 ont publié leurs propres stratégies sur l’IA afin de 
promouvoir l’utilisation et le développement de l’IA dans le but de favoriser le 

leadership en la matière.  
 
Par exemple, les États-Unis ont établi quatre piliers pour guider les efforts de 
l’industrie, du milieu universitaire et du gouvernement afin de réaliser le plein 

potentiel de l’IA. Ces piliers sont les suivants : i) soutenir l’écosystème national de 
recherche et de développement (R et D) en IA, ii) perfectionner la main-d’œuvre 
américaine pour tirer pleinement parti des avantages de l’IA, iii) éliminer les 
obstacles à l’innovation en IA aux États-Unis, et iv) créer des applications sectorielles 

de l’IA à fort impact. Les États-Unis ont commencé à mettre en œuvre cette stratégie 
en donnant pour consigne aux organismes fédéraux d’accorder la priorité aux 
investissements en R et D dans l’IA et en constituant un comité spécial sur l’IA. 
 

En Europe, afin d’exploiter pleinement le potentiel de l’IA dans l’économie et la 
société, une nouvelle stratégie européenne sur l’IA a été publiée en début d’année 
dans la Communication sur l’intelligence artificielle pour l’Europe. La nouvelle 
stratégie de l’Union européenne (UE), qui sous-tend l’ambition de l’UE de devenir un 

leader mondial de l’IA responsable et fiable, s’articule autour de trois axes : i) 
renforcer la capacité technologique et industrielle de l’UE et l’adoption de l’IA dans 
les différents secteurs de l’économie, ii) se préparer en vue des changements 
socio-économiques induits par l’IA, et iii) assurer la mise en place d’un cadre éthique 

et juridique approprié. 
 
Dans le cadre de sa stratégie sur l’IA, le gouvernement allemand encourage 
l’application de l’IA dans tous les domaines de la société afin de réaliser des progrès 

pour l’ensemble de la société et dans l’intérêt de tous les citoyens. Cette stratégie 
vise à renforcer la position de leader de l’Allemagne dans le domaine de la recherche 
et se concentre sur le transfert des résultats de la recherche au secteur privé. Cet 
objectif sera atteint grâce à des activités de soutien au développement des 

écosystèmes, avec un soutien particulier aux PME, à des mesures favorisant 
l’échange réciproque entre la science et l’industrie, à des activités menées de 
concert avec des partenaires européens et à des améliorations apportées à l’accès 
aux données et leur utilisation. De plus, la stratégie allemande insiste sur 

l’importance des compétences et des qualifications. 
 
Bien que les trois stratégies mentionnées mettent l’accent sur différents aspects de 
la politique en matière d’IA, on peut cerner quelques éléments clés communs qui 
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stimulent l’innovation axée sur l’IA dans les pays du G7. C’est éléments sont 
présentés ci-dessous. 
 

 Pour trouver un juste équilibre entre innovation et réglementation, on pourrait 
étudier les obstacles à l’innovation en matière d’IA.  

 La création de réseaux et d’activités de recherche transnationaux est une 
initiative prometteuse pour regrouper les forces des pays du G7 afin 
d’accélérer l’innovation en IA. 

 La recherche transnationale sur l’IA explicable pourrait être encouragée afin 
de créer une IA plus digne de confiance et d’aider à accroître l’acceptation et 

la confiance du public envers l’IA. 

 L’évolution de l’IA qui, de par sa conception, est étroitement liée à la 

cybersécurité pourrait contribuer à protéger les algorithmes d’IA et à faire de 
l’IA un outil disponible pour accroître la cybersécurité.  

 L’accès à des données de haute qualité à grande échelle est essentiel pour 
améliorer les résultats et les offres d’IA. Favoriser le libre accès aux données 
d’apprentissage pourrait stimuler la mise au point d’applications d’IA.  

 La création de possibilités de perfectionnement de la main-d’œuvre pourrait 
aider les pays du G7 à préparer les travailleurs à acquérir les compétences 
nécessaires pour les futurs emplois fondés sur l’IA.  

   

Questions aux fins de discussion 
 

 Q1 : Comment les approches réglementaires peuvent-elles accélérer ou, au 
contraire, entraver l’innovation et l’adoption de l’IA? Comment différents 

secteurs ont-ils abordé l’IA pour rendre possible l’innovation, comme dans le 
cas des systèmes d’aéronef ou des véhicules sans pilote? Une approche 
sectorielle a-t-elle plus de sens? 

 Q2 : Que peuvent faire les membres du G7 pour favoriser un environnement 

international propice à l’innovation en IA? 

 Q3 : Quels sont les sujets prometteurs pour les activités de recherche 
transnationales? Et comment les mettre en place? 

 Q4 : Quelles sont les actions potentielles des membres du G7 visant à 

promouvoir la R et D sur l’« explicabilité » des algorithmes qui favoriseront 
l’acceptation et la confiance des utilisateurs industriels et privés?  

 Q5 : Quelles sont les initiatives que les membres du G7 peuvent 
éventuellement lancer pour accroître ou favoriser la disponibilité de données 

ouvertes et de données d’apprentissage? 

 Q6 : Que peuvent faire les membres du G7 pour promouvoir la cybersécurité 
dans l’innovation et la recherche en IA? 

 Q7 : Partage des approches : Comment les membres du G7 peuvent-ils 

favoriser la diffusion des cas d’utilisation pour rendre possible un déploiement 
bénéfique des méthodes et des technologies d’IA?  
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Introduction  
 

Au cours des dernières années, l’intelligence artificielle a considérablement mûri, et 
elle est en train de devenir le principal moteur de la numérisation et des systèmes 
autonomes dans tous les domaines de la vie. Le secteur public, la société, les 
entreprises, l’administration et la science sont tous appelés à saisir les opportunités 

qu’elle offre. La complexité des algorithmes, l’augmentation de la puissance de calcul 
et la croissance exponentielle de la puissance générée par l’homme et l’es machines 
sont les moteurs des progrès actuels de l’IA.  
 

L’IA est en train de passer du stade de la recherche à un nombre de plus en plus 
grand d’applications dans le monde des affaires. Ces avancées techniques 
permettent de relever les défis industriels et de mettre au point plus rapidement des 
applications industrielles intelligentes offrant des performances supérieures. Les 

progrès de l’IA déboucheront sur un large éventail d’applications, et les secteurs 
privé et public investissent énormément dans le développement et l’utilisation des 
technologies de l’IA. Ils s’attendent à ce que ces investissements améliorent 
l’efficacité des modèles d’affaires existants ou ouvrent de nouveaux marchés. En 

outre, les technologies de l’IA s’introduisent de plus en plus dans les secteurs de 
l’industrie, dans les entreprises et dans les aspects de la vie quotidienne. Les 
machines et les processus industriels soutenus par l’IA augmentent les capacités 
humaines en matière de prise de décisions et fournissent une assistance numérique 

dans les processus très complexes.  
 
L’ère de « l’omniprésence de l’IA » n’est pas seulement l’ère des algorithmes, c’est 
aussi l’ère de l’organisation des connaissances numérisées pour leur donner un 

sens. Par conséquent, les stratégies réussies d’adoption de l’IA doivent maîtriser les 
nouveaux paradigmes qui combinent les algorithmes, les données, l’expertise 
humaine, les règlements et les politiques en matière d’IA dans les connaissances et 
les mémoires numérisées.  

Le succès de l’utilisation de l’IA dépend également de l’accès aux données, de 
l’intégration systémique des technologies de l’IA dans des produits, des services et 
des modèles d’affaire complexes, ainsi que d’une confiance fondée du grand public 
envers cette nouvelle technologie, qui repose sur la transparence des processus 

utilisés et sur la compréhension de son fonctionnement et des avantages qu’elle 
offre.  
Le présent document explore les actions conjointes possibles du G7 pour promouvoir 
les avantages de l’IA par l’entremise d’activités de R et D novatrices et ouvertes. Il 

abordera également les moyens de réduire les obstacles à l’innovation ainsi que les 
mesures susceptibles de renforcer la confiance du marché.  
 

Progrès à ce jour 
 
Initiatives et programmes américains 

 
La liberté d’explorer et d’inventer est une caractéristique de l’esprit humain. Les 
technologies émergentes, nées de cette créativité, ont le potentiel de créer de 

nouveaux emplois, d’alimenter l’économie et d’améliorer la qualité de vie. Les États-
Unis se concentrent sur les possibilités qu’offrent les technologies émergentes. 
L’intelligence artificielle (IA) décrit une constellation de technologies qui promettent 
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de formidables avantages sociaux et économiques. Les technologies de l’IA ont le 
potentiel de révolutionner notre façon de vivre, de travailler, d’apprendre, de 
découvrir et de communiquer. 
 
Le travailleur américain devrait avoir la possibilité de développer les compétences 

nécessaires pour tirer le meilleur parti de la révolution numérique. Et nous devrions 
travailler ensemble pour encourager des approches partout dans le monde qui 
aboutiront à une plus grande prospérité pour tous. Les États-Unis s’efforcent donc 
d’éliminer les obstacles à l’innovation et d’établir des politiques de soutien qui feront 

progresser les avantages potentiels des technologies émergentes et ne ralentiront 
pas l’innovation.  
 
L’approche américaine de l’IA est une approche à plusieurs volets qui s’appuie sur la 

force de l’écosystème américain de R et D, fondé sur un partenariat solide entre 
l’industrie, le milieu universitaire et le gouvernement. Les principaux aspects de cette 
approche sont les suivants : 
 

 repérer les occasions d’utiliser l’IA pour faire croître l’économie, améliorer la 
santé publique et renforcer notre sécurité nationale; 

 promouvoir l’innovation et enrichir la vie de nos citoyens en mettant l’IA à profit 
et en l’intégrant à l’économie; 

 investir dans la R et D fondamentale en intelligence artificielle, l’infrastructure 
informatique, les systèmes autonomes et l’apprentissage machine; 

 éliminer les obstacles réglementaires et promouvoir des approches 
réglementaires qui favorisent l’innovation en matière d’IA; 

 accélérer la R et D en IA grâce à l’utilisation d’ensembles de données 
publiques; 

 favoriser la collaboration dans le domaine de la R et D fondamentale et de la 
R et D aux premières étapes afin de jeter les bases de l’innovation en IA et de 
son utilisation future; 

 promouvoir la confiance et la compréhension pour permettre la concrétisation 
du plein potentiel de l’IA;  

 perfectionner une main-d’œuvre qualifiée sur le plan des compétences 
techniques liées à l’IA par le biais de l’apprentissage, de programmes de 

recyclage professionnel et des études en informatique et en science, 
technologie, ingénierie et mathématiques (STIM); 

 renforcer les partenariats public-privé pour accélérer le transfert de 
technologie et créer de la valeur pour nos citoyens. 

 
L’approche américaine en matière de gouvernance de l’utilisation de l’IA s’inspire de 
notre approche pour la plupart des technologies émergentes : i) reconnaître 
l’importance des technologies émergentes pour l’avenir de notre croissance 

économique et de notre sécurité, ii) évaluer la pertinence des règlements existants 
avant d’en établir de nouveaux, iii) tenir compte des commentaires des intervenants 
non fédéraux et iv) éviter les approches réglementaires préventives à l’échelle 
nationale ou internationale. L’Administration s’est concentrée sur les progrès au 
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niveau des points forts des États-Unis en matière d’IA en augmentant la coopération 
avec nos alliés en matière de recherche et développement (R et D), en éliminant les 
obstacles à l’innovation en IA, en préparant l’avenir du travail et en encourageant le 
perfectionnement de la main-d’œuvre. 
 

Voici quelques exemples clés de la manière dont le gouvernement américain 
s’efforce activement d’éliminer les obstacles réglementaires au développement de 
l’IA.  
 

 Médecine – En avril 2018, la Food and Drug Administration a approuvé le tout 

premier dispositif de diagnostic médical fondé sur l’IA. L’appareil utilise l’IA 
pour détecter la rétinopathie diabétique, qui est la principale cause de cécité 
chez les Américains en âge de travailler. 

 Transport – L’IA et l’apprentissage machine font des percées importantes 

dans le fonctionnement du système de transport américain, puisqu’elles sont 
au cœur non seulement des systèmes qui permettent aux véhicules 
automatisés et aux drones d’observer leur environnement et de s’y déplacer, 
mais aussi des systèmes qui peuvent permettre une gestion plus efficace des 
réseaux de transport. Le département des Transports des États-Unis a pour 

rôle de permettre l’intégration sécuritaire des technologies appliquées d’IA 
dans l’exploitation du système de transport pour tous les modes (véhicules 
automatisés, transport accessible, drones, avions à décollage et à atterrissage 
verticaux, et collectivités intelligentes). Cela inclut également l’intégration en 

toute sécurité des outils de prise de décisions, de gestion du trafic et de 
mobilité basés sur l’IA. Voici des exemples de mesures prises dans ce sens.  

o En septembre 2017, le département américain des Transports a publié 
le document Automated Driving Systems 2.0: A Vision for Safety, qui 
fournit des conseils non réglementaires aux concepteurs de véhicules 
automatisés afin de permettre l’intégration sécuritaire des voitures sans 

conducteur sur les routes américaines. En octobre dernier, le 
département des Transports a mis à jour ces lignes directrices dans le 
document Preparing for the Future of Transportation: Automated 
Vehicles 3.0 (AV 3.0), qui en élargit la portée pour fournir un cadre et 

une approche multimodale de l’intégration sécuritaire des véhicules 
automatisés dans le réseau de transport de surface de l’ensemble du 
pays. La ligne directrice AV 3.0 fait progresser la sécurité multimodale, 
réduit l’incertitude relative aux politiques et décrit un processus de 

collaboration avec le département américain des Transports sur un 
éventail de questions liées à l’intégration sécuritaire de l’automatisation 
dans le réseau de transport de surface. 

o En octobre 2017, le président des États-Unis, Donald Trump, a signé 
un mémorandum présidentiel pour permettre aux États et aux localités 
de mener des opérations novatrices dans le domaine des systèmes 

d’aéronefs commerciaux et publics sans pilote (UAS ou « drone »). 
Dans le cadre de ce programme pilote, le département des Transports 
a conclu des accords avec les gouvernements des États, des 
municipalités et des administrations tribales pour établir des zones 

d’innovation afin de mettre à l’essai des opérations complexes d’UAS et 
explorer différents modèles d’intégration des drones dans l’espace 
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aérien local. Grâce aux pouvoirs fédéraux actuels, le programme 
accélérera la mise à l’essai des opérations d’UAS actuellement 
restreintes, comme les vols au-delà de la visibilité directe et les survols 
de personnes. Ce programme ouvrira les portes à la livraison de 
médicaments vitaux et de colis commerciaux, à l’inspection 

d’infrastructures essentielles, au soutien des opérations de gestion des 
urgences, ainsi qu’aux enquêtes sur les cultures pour des applications 
en agriculture de précision. Le programme pilote permettra également 
de mettre à l’essai de nouveaux systèmes de gestion du trafic des UAS 

et de nouvelles capacités de détection et de suivi des UAS, qui sont 
nécessaires pour intégrer pleinement les opérations des UAS dans le 
système de l’espace aérien national.  

 
Initiatives et programmes européens 

 

La Commission européenne reconnaît depuis longtemps les possibilités offertes par 
l’IA et a pris des mesures pour que l’UE reste à l’avant-garde de la révolution de l’IA. 
Le 25 avril 2018, la Commission européenne a publié une Communication sur 
l’intelligence artificielle accompagnée d’une série d’initiatives visant à compléter 

l’espace européen commun de données, ce qui constitue un jalon important dans 
cette direction. L’initiative européenne sur l’IA adopte une approche globale, qui est 
avant tout centrée sur l’être humain, en plaçant au cœur même de ses efforts les 
intérêts des personnes, leur sécurité et leur prospérité.  

 
Dans le cadre de cette nouvelle initiative, la Commission européenne prévoit une 
hausse des investissements dans la recherche et l’innovation en lien avec l’IA afin de 
renforcer le leadership industriel européen, l’excellence scientifique et la mise au 

point d’applications fondées sur l’IA dans des secteurs tels que la santé, les 
transports et l’agroalimentaire. Concrètement, la Commission prévoit une 
augmentation de 70 % de ses propres investissements au cours des trois prochaines 
années. L’objectif est d’obtenir une augmentation similaire de la part des États 

membres et des entreprises et, ainsi, d’atteindre collectivement un investissement 
global de plus de 20 milliards d’euros d’ici 2020. La Commission européenne 
augmentera encore son investissement dans l’IA au cours du prochain exercice 
budgétaire, principalement par l’entremise de deux programmes : le programme-
cadre de recherche et d’innovation, Horizon Europe, et le nouveau programme pour 
une Europe numérique. Sur un total de près de 100 milliards d’euros de fonds 

Horizon Europe pour la période 2021-2027, la Commission propose d’investir 
15 milliards d’euros dans le poste du numérique et de l’industrie, dont l’IA est une 

activité clé dans divers domaines. Quant à l’Europe numérique, il s’agit d’un nouveau 
programme doté de 9,2 milliards d’euros qui facilitera le déploiement industriel et le 
renforcement des capacités numériques stratégiques de l’Europe. L’IA est l’un des 
principaux domaines dans lesquels l’UE souhaite investir dans le cadre de ce 

programme et le montant de cet investissement devrait s’élever à au moins 
2,5 milliards d’euros. 
 
Étant donné le potentiel perturbateur de l’IA pour le développement économique et 

social, il sera crucial de s’attaquer aux effets socio-économiques de l’IA. Pour se 
préparer aux changements sur le marché du travail, l’initiative de l’UE sur l’IA a mis 
l’accent sur l’aide aux travailleurs occupant les emplois les plus susceptibles d’être 
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transformés par l’automatisation, la robotique et l’IA, ainsi que sur la formation d’un 
plus grand nombre de spécialistes en IA. 
 
Dans l’ensemble de sa nouvelle initiative, l’UE vise également à faire en sorte que 
l’IA soit développée et appliquée dans un cadre approprié qui encourage l’innovation 

tout en protégeant les valeurs européennes et les droits fondamentaux. L’Europe a 
l’ambition d’être un leader mondial de l’IA responsable et fiable, ce qui pourrait 
devenir un avantage concurrentiel important, car les utilisateurs, où qu’ils se 
trouvent, sont attachés à leur sécurité et à leurs droits, et investir dans une IA 

éthique renforcera la confiance du marché dans cette nouvelle technologie. Outre les 
travaux liés à l’éthique visant à combler toutes les failles possibles, la Commission 
européenne est en train d’évaluer si les cadres de l’UE en matière de sécurité et de 
responsabilité sont adéquats face aux nouveaux enjeux posés par l’IA. Le principe 

directeur de ces activités est de trouver un juste équilibre entre l’innovation et la 
législation. 
 
Dans le cadre de l’initiative de l’UE sur l’IA, la Commission européenne travaille avec 
les États membres à l’élaboration et à l’adoption d’ici fin 2018 d’un plan coordonné 
sur l’IA pour optimiser les répercussions des investissements communautaires et 

nationaux. Comme l’a indiqué le président de la Commission européenne, Jean-
Claude Juncker, dans sa lettre d’intention adressée au président du Parlement 

européen, Antonio Tajani, et au chancelier autrichien, Sebastian Kurz, le plan 
coordonné sur le développement de l’intelligence artificielle en Europe est l’une des 
propositions que l’UE devra adopter rapidement. Les discussions avec les États 
membres sur le plan coordonné sur l’IA portent sur un certain nombre de sujets clés, 

notamment l’investissement dans la recherche et l’innovation, la disponibilité de 
données de qualité pour un large éventail d’utilisateurs, la promotion du transfert de 
technologie, le contact avec les jeunes entreprises et les PME, l’attraction et la 
rétention des talents et la qualification et le perfectionnement des travailleurs. Les 

projets actuels d’efforts conjoints entre la Commission, les États membres et le 
secteur privé s’appuient également sur des initiatives existantes, notamment des 
partenariats public-privé (PPP) en matière d’IA et de robotique (SPARC) et en 
matière de mégadonnées (BDVA), qui visent à faciliter et à renforcer les 

investissements dans l’IA et à optimiser ses incidences tant sur le secteur public que 
privé. 
 
En outre, la Commission européenne favorisera une large adoption de l’IA dans toute 

l’Europe, en mettant une boîte à outils à la disposition des utilisateurs potentiels et en 
mettant l’accent sur les petites et moyennes entreprises, les entreprises non 
technologiques et les administrations publiques : ce programme inclura notamment 
un réseau de centres d’innovation numérique axés sur l’IA facilitant les essais et 

l’expérimentation, la création de plateformes de données industrielles offrant des 
ensembles de données de haute qualité et une plateforme d’IA à la demande qui 

permettra à tous les utilisateurs potentiels d’accéder plus facilement aux ressources 
pertinentes en matière d’IA dans l’UE.  

 
Initiatives et programmes allemands  

 
Le gouvernement fédéral allemand s’est engagé à atteindre et à maintenir une 

excellence de pointe par rapport aux normes mondiales en matière de R et D et 

https://eu-robotics.net/sparc/
http://www.bdva.eu/
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d’application de l’IA en Allemagne et en Europe. La stratégie allemande sur l’IA vient 
d’être adoptée et publiée le 15 novembre. En résumé, le gouvernement allemand 
vise à faire de l’« IA fabriquée en Allemagne » une norme mondiale. Cela signifie une 
utilisation responsable, centrée sur l’être humain et éthique de l’IA d’une manière qui 
sert le bien de la société. Par conséquent, le gouvernement allemand sensibilisera 

les développeurs et les utilisateurs aux questions éthiques et juridiques liées à 
l’utilisation de l’IA. Le gouvernement allemand s’engage à renforcer et à développer 
la recherche allemande dans le domaine de l’IA et à se concentrer sur le transfert 
rapide et complet des résultats de la recherche au secteur privé et aux applications 

industrielles de l’IA. Pour y parvenir, de nombreuses initiatives sont proposées dans 
le cadre d’une approche horizontale allant de l’augmentation du financement des 
centres de recherche à l’augmente du nombre des chaires de recherche en IA, en 
passant par des collaborations franco-allemandes en matière de R et D, le 

renforcement des pôles et des écosystèmes régionaux d’IA et diverses mesures de 
soutien aux PME et aux jeunes entreprises. Comme la disponibilité des données est 
une condition préalable au développement de l’IA, la stratégie allemande sur l’IA se 
concentre sur des initiatives visant à accroître les données disponibles et à en 

faciliter l’utilisation. À ces initiatives s’ajoutent des mesures visant à attirer des talents 
internationaux et à répondre à l’évolution de la nature du travail. En outre, il est prévu 
d’intégrer l’IA dans les services gouvernementaux, de réviser le cadre réglementaire, 
de lancer des initiatives de normalisation, d’engager un dialogue avec la société et 

de poursuivre l’élaboration du cadre d’action. Toutes ces actions s’inscrivent dans la 
lignée de la Stratégie de haute technologie 2025 du gouvernement fédéral.  
 
En plus de sa stratégie sur l’IA, l’Allemagne a déjà mis en place plusieurs politiques 

et initiatives visant à encourager les applications de l’IA en milieu industriel. Par 
exemple, le programme phare de la plateforme Industrie 4.0 a permis d’améliorer la 
mise en réseau et la coopération dans le domaine de la fabrication et, ce faisant, 
d’obtenir une reconnaissance mondiale pour ce travail et d’établir des normes. La 

plateforme « Lernende Systeme » (Systèmes d’apprentissage), récemment mise en 
place, vise à améliorer la mise en réseau et la coopération dans différents domaines 
de l’IA. Le gouvernement fédéral allemand a financé des projets dans le domaine de 
l’IA pour le développement de projets spécifiques à l’IA en mettant l’accent sur la 

recherche fondamentale et appliquée. Dans le cadre de la stratégie, le 
gouvernement compte offrir plus de visibilité aux projets réussis. En outre, l’IA est 
déjà utilisée dans certains secteurs de l’administration fédérale, par exemple par 
l’Office fédéral des migrations et des réfugiés ou par l’Office allemand des brevets et 

des marques. En juin 2018, le parlement allemand a constitué une nouvelle 
commission pour l’IA, composée de membres du parlement et d’experts de l’IA, afin 
d’enquêter sur les incidences du processus décisionnel de l’IA sur la société. La 
commission publiera son rapport final assorti de recommandations d’ici la mi-2020. 

En juillet 2018, le gouvernement allemand a créé une commission d’éthique des 
données qui publiera des recommandations concernant l’utilisation de l’IA et des 
innovations numériques sous leurs aspects éthiques. 
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Ce que nous avons entendu 
 
Points de vue des intervenants aux États-Unis 
 

En mai 2018, la Maison-Blanche a convoqué une réunion rassemblant plus de 
100 personnes, dont des hauts fonctionnaires du gouvernement, des experts 

techniques d’établissements universitaires de premier plan, des chefs de laboratoires 
de recherche industrielle et des chefs d’entreprise américains qui adoptent des 
technologies d’IA au profit de leurs clients, de leurs employés et de leurs 
actionnaires. Les participants à ce sommet sur l’IA ont insisté sur les priorités 

présentées ci-dessous.  
 

 Soutenir l’écosystème national de la R et D en IA : Les participants ont 

discuté de la solidité de l’écosystème américain de la R et D et de l’approche 

américaine de libre marché en matière de découvertes scientifiques qui met à 
profit les forces combinées du gouvernement, de l’industrie et du milieu 
universitaire. Les participants ont également examiné de nouvelles façons de 
former des partenariats public-privé plus solides pour accélérer la R et D en 

IA.  

 Perfectionner la main-d’œuvre américaine pour tirer pleinement parti des 

avantages de l’IA : L’IA et les technologies connexes créent de nouveaux 

types d’emplois et suscitent une demande pour de nouvelles compétences 
techniques dans tous les secteurs. En même temps, de nombreuses 
professions existantes changeront considérablement ou deviendront 

obsolètes. Les participants ont discuté des efforts déployés pour préparer 
l’Amérique aux emplois de l’avenir, qu’il s’agisse d’un regain d’intérêt pour 
l’enseignement des STIM tout au long de l’enfance et au-delà, 
d’apprentissages techniques, de recyclage professionnel ou de programmes 

de formation continue pour mieux adapter les compétences de la main-
d’œuvre américaine aux besoins de l’industrie.  

 Éliminer les obstacles à l’innovation en matière d’IA aux États-Unis : Les 

réglementations trop lourdes n’arrêtent pas l’innovation – elles ne font que la 
déplacer à l’étranger. Les participants à cette séance ont souligné l’importance 
pour les États-Unis de conserver leur position de chef de file dans le domaine 

de l’IA et des technologies émergentes, et de promouvoir la collaboration avec 
les alliés des États-Unis en matière de R et D en IA. Les participants ont 
également mentionné la nécessité de promouvoir la sensibilisation à l’IA afin 
que le public puisse mieux comprendre comment ces technologies 

fonctionnent et quels avantages elles peuvent offrir dans notre vie 
quotidienne.  

 Créer des applications sectorielles de l’IA à fort impact : Enfin, les 

participants se sont regroupés par secteur pour discuter des nouvelles façons 
dont les leaders de l’industrie utilisent les technologies de l’IA pour renforcer la 
main-d’œuvre américaine, développer leurs activités et mieux servir leurs 

clients. Les industries suivantes étaient représentées : l’alimentation et 
l’agriculture, l’énergie et la fabrication, les services financiers, les soins de 
santé, le transport et la logistique. 
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Points de vue des intervenants en Europe  

 
En juin 2018, la Commission européenne a nommé le Groupe d’experts de haut 
niveau sur l’IA, qui sera chargé d’examiner les possibilités et les défis liés à l’IA en 

Europe et de formuler des recommandations politiques, législatives et stratégiques. Il 

se compose de 52 experts de renommée mondiale, issus d’horizons et d’expériences 
très divers, dont des représentants de la société civile, de l’industrie et du monde 
universitaire. Le concept derrière une telle structure est d’obtenir divers types 
d’expertise de la part des membres du Groupe d’experts qui sont le reflet de la 

nature interdisciplinaire et complexe de l’IA.  
 
Le Groupe d’experts travaille sur deux produits livrables, à savoir 1) l’ébauche des 
lignes directrices en matière d’éthique de l’IA et 2) les recommandations sur les 

politiques et les investissements en matière d’IA. Les lignes directrices en matière 
d’éthique offriront des conseils pratiques sur la mise au point et l’utilisation éthiques 
de l’IA, et tous les intervenants concernés seront invités à y adhérer volontairement. 
Le document livrable examinera les répercussions de l’IA sur les droits 

fondamentaux européens, notamment le respect de la vie privée, la dignité et la non-
discrimination, et proposera des pratiques exemplaires pour s’assurer que la mise au 
point et l’utilisation de l’IA sont conformes à nos valeurs fondamentales. La version 
finale des lignes directrices sur l’éthique de l’IA devrait être présentée à la 

Commission en mars 2019. 
 
Les experts du Groupe ont déterminé le cadre général des valeurs et les principes 
fondamentaux à prendre en compte en ce qui concerne l’IA. Ce cadre repose sur un 

concept d’IA de confiance qui tient compte de la nécessité d’avoir confiance dans la 
technologie elle-même, dans les résultats, dans les développeurs et les fabricants, et 
dans les règles et normes régissant l’IA. Une telle approche, fondée sur des couches 
qui comprennent des principes, des valeurs et des droits, ainsi qu’une gouvernance 

industrielle et sectorielle, créera un écosystème fiable de responsabilités et d’agents 
responsables favorisant la confiance du marché et l’adoption de l’IA.  
 
En outre, les opportunités de stimuler l’innovation en matière d’IA et d’accroître la 

confiance du marché dans l’IA seront prises en compte dans les recommandations 
sur les politiques et les investissements, dont la version finale sera présentée d’ici 
mai 2019. 
 

Les discussions publiques sur ce travail ainsi que sur les activités liées aux lignes 
directrices de l’UE en matière d’éthique de l’IA se déroulent dans le cadre de 
l’Alliance européenne pour l’IA, un vaste forum multipartite qui fait le lien entre le 

Groupe d’experts et l’ensemble de la société. Le dialogue avec ce groupe 

d’intervenants plus large vise à s’assurer que le processus de préparation des 
produits livrables du Groupe d’experts – qui touchent à un sujet ayant des incidences 
sociétales majeures – est mené d’une manière inclusive et complète. L’Alliance 
européenne pour l’IA compte aujourd’hui plus de 1 700 membres originaires de 

51 pays, représentant un large éventail de domaines et d’organisations. L’Alliance 
européenne pour l’IA est ouverte à toute personne intéressée à discuter de n’importe 
quel aspect de l’IA et qui souhaiterait contribuer aux travaux sur l’ébauche de lignes 
directrices en matière d’éthique de l’IA et les recommandations sur les politiques et 

les investissements en matière d’IA.  
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Points de vue des intervenants en Allemagne 

 
La stratégie allemande sur l’IA mentionnée plus haut a été élaborée avec la 
participation de divers intervenants. Le gouvernement allemand a demandé aux 

intervenants de participer et de donner leurs recommandations dans un outil en ligne 
et lors de plusieurs ateliers.  
 
Parmi les initiatives recommandées, l’Allemagne devrait s’efforcer de faire en sorte 

qu’un pourcentage plus élevé de l’expertise en IA développée dans les universités et 
les instituts de recherche allemands soit utilisé pour créer de la valeur en Allemagne 
et en Europe. Il est également important d’aider les PME à accéder plus facilement 
aux technologies d’IA, aux capacités informatiques et aux infrastructures d’analyse 

de données. Étant donné que le succès économique et la durabilité de l’IA 
dépendront principalement d’écosystèmes permettant un accès continu aux données 
et aux partenaires, un large éventail d’activités de développement des écosystèmes 
est jugé prometteur. On peut ainsi mentionner, par exemple, le soutien au partage 

des données et à l’accès aux partenaires par la création de plateformes d’échange 
de données, ou encore le soutien au développement de pôles régionaux qui suivent 
le modèle des pôles de pointe et des écosystèmes d’IA déjà établis, à savoir le 
Digital Hub à Karlsruhe ou le « Kompetenzzentren Maschinelles Lernen1 ». Ces 

activités devraient faire appel à des structures existantes et peuvent être mises en 
œuvre sous la forme de projets communs entre la science et l’économie dans 
différents domaines d’application en Allemagne.  
 

Pour atteindre une plus grande échelle et avoir des répercussions plus larges, il est 
recommandé d’encourager des projets et des activités communs avec des 
partenaires européens chaque fois que cela est possible, ainsi que des échanges 
entre la science et l’industrie. Ces derniers peuvent être mis en œuvre au moyen de 

programmes spéciaux à court terme faisant appel à des partenaires du monde 
universitaire et de l’industrie pour relier l’offre et l’innovation à la demande, ou bien 
en créant des laboratoires vivants et des champs d’essai qui apporteront un soutien 
à l’élaboration de modèles fondés sur l’IA permettant d’explorer et d’évaluer les 

possibilités des nouvelles technologies et des nouveaux modèles commerciaux dans 
des contextes pratiques. Ces configurations de mise à l’essai sont également 
considérées comme prometteuses pour orienter la détermination des domaines dans 
lesquels le cadre réglementaire doit être adapté, pour promouvoir la coopération 

entre entreprises en respectant le cadre du droit de la concurrence ainsi que pour 
soutenir la création de consortiums qui renforceront la compétitivité mondiale des 
entreprises allemandes et européennes.  
 

L’accès et la qualité des données sont considérés comme des conditions préalables 
essentielles et comme un facteur déterminant pour améliorer la qualité et les 
résultats des algorithmes d’IA. Dans le même temps, la protection des données revêt 
une importance égale. Ainsi, les deux objectifs, l’accès aux données en tant que 

base de l’innovation, d’une part, et la protection des données et leur utilisation 
transparente, d’autre part, doivent être équilibrés. En particulier, l’accès aux données 
du secteur public et des milieux universitaires ainsi que l’interopérabilité des 
données, par exemple dans le secteur de la santé et en ce qui concerne les 
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plateformes de données, sont des leviers importants pour stimuler l’innovation dans 
l’IA.  
 
En ce qui concerne les entreprises internationales, un cadre réglementaire simple et 
clair qui favorise les innovations en matière d’IA sur les marchés internationaux en 

réduisant les contraintes est particulièrement intéressant. En s’appuyant sur des 
environnements de mise à l’essai réglementaires, il est possible d’examiner et 
d’éviter les contraintes inutiles des nouvelles réglementations dans des contextes 
transnationaux complexes. De même, le concept de champs d’essai transnationaux 

à grande échelle, centrés sur un domaine particulier, pour les activités de recherche 
en IA, simulant des interactions complexes dans des situations réelles en établissant 
des moyens de partage de données et de construction de modèles d’IA concertés, 
est considéré comme une initiative prometteuse pour mettre au point de futures 

applications d’IA dans des environnements complexes, comme la conduite 
autonome, l’approvisionnement énergétique ou les soins de santé.  
 

Perspectives d’avenir 
 

Bien que les stratégies américaine, européenne et allemande en matière d’IA et les 
perspectives des intervenants mettent l’accent sur différents aspects, quelques 
éléments clés pour stimuler l’innovation fondée sur l’IA dans les pays du G7 ont pu 
être cernés. 

 
Identifier et éliminer les obstacles qui pourraient étouffer l’innovation : Des 

cadres de réglementation et de gouvernance souples qui offrent une sécurité 
juridique et une prévisibilité aux intervenants pourraient être les objectifs finaux des 

lois et de la réglementation. Bien que l’IA soit une technologie transversale, elle est 
néanmoins appliquée différemment selon les secteurs et les scénarios d’application. 
Ainsi, les cadres horizontaux fondés sur des principes pourraient être complétés, au 
besoin, par des modifications législatives et réglementaires appropriées dans divers 

domaines verticaux. Les intervenants de l’industrie pourraient participer activement à 
la conception du cadre de gouvernance et des politiques. Il est essentiel d’établir des 
environnements (environnements de mise à l’essai réglementaires) où les nouvelles 
technologies d’IA et les solutions réglementaires peuvent être testées, améliorées et 

vérifiées.  
 
Cerner les infrastructures et les activités de recherche transnationales 
potentielles : Des supergrappes de recherche et d’innovation en IA axées sur les 

applications et les cas d’utilisation, avec une forte participation de l’industrie, 
pourraient être établis ou mis en réseau au niveau mondial. Il existe des programmes 
d’IA prometteurs dans plusieurs établissements de recherche à l’échelle 
internationale qui pourraient être élargis et mieux coordonnés au niveau mondial, 

notamment le contrôle du partage des données et de l’accès à celles-ci, ainsi que 
des champs d’expérimentation. Grâce à la création de supergrappes, les spécialistes 
de l’IA et les intervenants concernés seraient en mesure de regrouper leurs forces 
pour favoriser une innovation rapide et éviter la dispersion des efforts.  

 
Partager les approches : Les cas d’utilisation devraient être diffusés pour permettre 

un déploiement avantageux des méthodes et des technologies d’IA. 
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Promouvoir la cybersécurité et l’innovation en matière d’IA : L’évolution de l’IA 

pourrait, de par sa conception, être étroitement liée à la cybersécurité. Les 
algorithmes doivent être protégés (et cryptés) en fonction du niveau de 
(cyber)sécurité déterminé par la criticité de l’application. En même temps, les 
algorithmes d’IA peuvent être utilisés comme outil pour détecter des anomalies dans 

les communications ou les processus afin d’accroître la cybersécurité.  
 
Promouvoir la R et D sur l’« explicabilité » des algorithmes pour envoyer un 

signal aux utilisateurs industriels et favoriser l’acceptation et la confiance du public : 

En général, les algorithmes d’IA contiennent un savoir-faire exclusif et peuvent rester 
un secret commercial ou être considérés comme de la propriété intellectuelle. 
Cependant, pour les applications critiques (où le terme « critique » doit être défini 
avec suffisamment de clarté), il est utile d’expliquer comment l’application d’IA a 

abouti à un résultat spécifique (« IA explicable »). Cela garantira l’engagement des 
utilisateurs industriels à respecter les valeurs et les principes éthiques dans 
l’utilisation de l’IA, favorisera le développement de technologies responsables (p. ex. 
éviter les biais) et améliorera la transparence. L’IA explicable pourrait assurer la 

transparence en ce qui concerne les données d’entrée ainsi que la « justification » de 
l’algorithme qui a abouti à un extrant particulier. L’algorithme lui-même ne doit pas 
nécessairement être révélé. 
 
Favoriser l’accès à des données ouvertes de formation fournies 
volontairement : La sélection et la disponibilité de données d’apprentissage fournies 

volontairement pour l’IA sont considérées comme un facteur de levier potentiel pour 
la croissance économique mondiale. Plus le volume et la qualité des données 

disponibles sont élevés, plus certains types d’algorithmes d’IA peuvent apprendre, ce 
qui peut conduire à de meilleurs résultats et à de meilleures offres en IA. Le 
gouvernement, l’industrie et les citoyens sont une mine de données précieuses. 
Comment ces données peuvent-elles être mises à la disposition des applications 

d’IA? La politique internationale en matière de protection des données pourrait 
trouver un juste équilibre garantissant un niveau élevé de protection des données 
sans compromettre l’innovation ni la possibilité d’une croissance économique 
internationale dans le domaine de l’IA.  

                                              
1 Centre de compétences sur l’apprentissage machine. 


